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ÎLE-DE-FRANCE

ART CONTEMPORAIN Couleur, lumière, 
matière et mouvement sont les maîtres 
mots qui règnent en ce moment à la Fon-
dation Cartier. Dans cet écrin de verre et 
de verdure parisien se dressent les ins-
tallations textiles monumentales d’Olga 
de Amaral (née en 1932), qui compose ses 
œuvres en s’inspirant de la nature et de la 
culture colombienne.
L’invitation d’abord est aérienne, le visi-
teur lève la tête pour se retrouver face à 
d’immenses murs tissés de 7 mètres sur 
8, nouant le lien entre nature et architec-
ture (Muro en rojos, 1982). Le pays natal 
de l’artiste imprègne ses paysages tissés, 
dans lesquels elle n’omet pas d’y ajouter 
du mouvement. Des effets d’optique et de 
perspective sont les « fils » conducteurs de 

_Paris-14e

OLGA DE AMARAL, 
LE TEXTILE EN MOUVEMENT
Fondation Cartier pour l’art contemporain – Jusqu’au 16 mars

ART CONTEMPORAIN Admiré en Suisse, où il a droit à son 
propre musée, Hans Josephsohn (1920-2012) reste encore mé-
connu en France. Le Musée d’art moderne de Paris comble cette 
lacune avec l’exposition « Josephsohn vu par Albert Oehlen ».
Né en Allemagne dans une famille juive, l’artiste se voit refuser 
l’accès aux écoles d’art en raison des lois antisémites. Après un 
séjour en Italie, il s’installe définitivement à Zurich, où il rencontre 
Otto Müller, un sculpteur qui l’accueille dans son atelier. Dès lors, 
la production artistique de Josephsohn se concentre principale-
ment sur la figure humaine, debout ou allongée.
L’exposition, organisée par Jessica Castex en collaboration avec 
l’artiste allemand Albert Oehlen, bénéficie d’une scénographie 
élégante signée Cécile Degos. Le parcours alterne des œuvres 
figuratives, comme Sans titre (1969), et d’autres, traitées plus li-
brement – Sans titre (1990). Souvent exécutés en plâtre, ces corps 
portent les empreintes de la main de l’artiste, qui témoignent du 
caractère tactile et brut de son processus créatif. Les pièces les 
plus puissantes sont celles réduites à leur essence : des formes 
simplifiées à l’extrême, évoquant des totems archaïques ou des 
blocs de pierre venus de la Préhistoire, comme Sans titre (Varena). 
Cependant, même ici, le regard parvient à déceler un visage qui 
surgit de la matière épaisse.
Anthropomorphique, oscillant entre un certain classicisme et 
une modernité assumée, la sculpture de Josephsohn ne renonce 
jamais aux traces de l’humanité. ITZHAK GOLDBERG

_Paris-16e

HANS 
JOSEPHSOHN, 
SCULPTEUR 
HUMANISTE
Musée d’art moderne de Paris – Jusqu’au 16 février

« Josephsohn vu par Albert Oehlen », Musée d’art moderne de Paris, 
11, avenue du Président Wilson, Paris-16, www.mam.paris.fr

PHOTO Sylvie Hugues, co-directrice ar-
tistique du Festival du regard a proposé à 
Vincent Munier (né en 1976) de faire dia-
loguer ses photographies en couleurs des 
animaux du Grand Nord – dont la panthère 
des neiges – avec celles, en noir et blanc, 
de Pentti Sammallahti, photographe fin-
landais (né en 1950) qu’il admire. Le ré-
sultat est un accrochage inédit étonnant 
par la profonde humanité de leur regard, 
conjonction d’un paysage et d’un événe-
ment qui se passe dans celui-ci : un envol 
d’oiseau, un ourson dans son sommeil, 
un enfant lové contre le flanc d’un chien… 
Le thème de l’animal de la 8e édition du 
festival décline d’autres images tout aus-
si inoubliables comme celles de Michel 
Vanden Eeckhoudt (1947-2015) sur les 
animaux en captivité ou de l’Américaine 
Annie Marie Musselman sur le sauvetage 
d’animaux par un centre de soins et les 

_Cergy (95)

FOCUS 
SUR LE RÈGNE 
 ANIMAL
Festival du regard – Du 14 janvier au 2 mars 

liens qu’elle a tissés avec un jeune cor-
beau blessé dénommé Angel. La réflexion 
de la Polonaise Marta Bogdanska (née 
en 1978) sur l’usage et l’exploitation des 
animaux à partir d’images d’archives, no-
tamment à des fins militaires, revisite un 
siècle d’Histoire d’un point de vue inédit, 
celui de l’animal. 
Pour la première fois organisé en deux 
saisons – la première a eu lieu en automne 
dernier avec d’autres photographes –, le 
Festival du regard montre une nouvelle 
fois sa capacité, avec peu de moyens, de 
réunir des travaux contemporains de 
fonds déjà devenus, pour certains, des 
grands classiques, comme ceux de Jean-
François Spricigo (né en 1979). 

CHRISTINE COSTE 

Festival du regard, Le Carreau, 
3-4, rue aux Herbes, Cergy (95), 
www.festivalduregard.frHans Josephsohn, Sans titre, vue de l’exposition au MAM Paris. 

© Pentti Sammallahti
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Festival du regard,  
2e volet
Avec, entre autres 
photographes exposés, 
Jean-François Spricigo et 
Michel Vanden Eeckhoudt 
| Jusqu’au 2 mars 
| Mer.-ven. 12h-19h,  
sam. 13h-19h, dim. 12h-18h  
| Le Carreau, 3-4, rue aux 
Herbes, 95 Cergy, à 5 min 
de la gare de Cergy-
Préfecture (RER A) 
| festivalduregard.fr 
| Entrée libre.
« Animalia. Le singe  
et l’hirondelle » 
| Jusqu’au 8 mars  
| Mar.-ven. 12h-19h,  
sam. 11h-19h | Galerie 
Camera obscura,  
268, bd Raspail, 14e  

| galeriecamera obscura.fr 
| Entrée libre.

Un homme porte sur son épaule un bœuf  
à l’envers, les pattes levées vers le ciel. Ce cliché  
a été pris en 1900 par Richard Kearton (1), l’un des 
pionniers de la photographie animalière aux côtés 
de son frère, Cherry. Il est exposé au Festival du 
regard, à Cergy (95), qui a cette année pour thème 
l’animal et présente une demi-douzaine de 
photographes de renom. Ce faux bovin, creux et 
portatif, est en fait un affût inventé par les frères 
Kearton pour camoufler leur imposante chambre 
sur trépied. Dès les débuts de la photographie,  
les passionnés de nature ont ainsi dû faire preuve 
de patience, de connaissances scientifiques et… 
d’ingéniosité. Les avancées technologiques 
constantes, en particulier le téléobjectif grand 

ANNIE MARIE MUSSELMAN
Un corbeau au plumage noir et brillant, la tête 
dressée, reçoit une caresse. Une chouette 
enveloppée par un soignant dans un morceau  
de serviette nous regarde d’un œil interrogateur. 
L’Américaine Annie Marie Musselman associe 
souvent humains et animaux dans ses clichés aux 
couleurs pastel, issus de sa série documentaire 
« Finding trust » (« Trouver la confiance »), 
réalisée entre 2002 et 2010. En 2002, alors qu’elle 
est encore dans sa vingtaine, la photographe  
perd sa mère. Dévastée par ce décès, elle se rend 
dans un centre de soins pour animaux blessés  
à Arlington, à 80 kilomètres de Seattle,  
d’où elle est originaire. Elle y soigne les bêtes,  
et sa peine. Et y photographie les animaux  
pour montrer leurs émotions et sentiments,  
qui, dit-elle, « ne sont pas si différents des nôtres ». 
En 2007, elle immortalise ainsi un faon 
contemplant la nature par la fenêtre d’un air 
nostalgique (2) ; en 2008, un raton laveur  
souffrant de lésions cérébrales après avoir été 
frappé ; on le voit assis, serein, sur les genoux  
d’un bénévole. Annie Marie Musselman développe 
surtout un lien très fort avec Angel, un corbeau.  
À la suite de mauvais traitements, celui-ci ne peut 
plus voler : « Cet oiseau était très spécial pour moi.  
Je nettoyais sa cage et, même dans le silence,  
j’avais l’impression qu’il me parlait. Je l’imaginais 
comme ma mère, tantôt tendre, tantôt sévère. »

MARTA BOGDANSKA
Pas simple d’exposer le travail de la Polonaise 
Marta Bogdanska, 46 ans : la plasticienne, 
photographe et cinéaste a souhaité que ses images 
soient disposées de sorte qu’aucun animal  
ne soit mis en avant plutôt qu’un autre. Elle 
privilégie les petits formats pour créer un effet  
de profusion, comme dans son livre Shifters 
(« Ceux qui se transforment »), une somme  
de huit cent cinquante pages parue en 2021. 
Marta Bogdanska a commencé cette série en 2005, 
après avoir été happée par des articles sur 
Internet parlant de procès intentés contre  
des dauphins ou des pigeons pour des faits 
d’espionnage. Dès lors, raconte-t-elle, c’est 
comme si elle avait ouvert la boîte de Pandore : 
après s’être intéressée au sort de ces animaux 
utilisés par les services de renseignement, elle 
s’est penchée sur le destin de ceux enrôlés dans 
divers corps d’armée comme mascottes, bêtes  
de somme, gardiens ou porteurs de bombes. Ses 
images (3) peuvent sembler comiques de prime 
abord, tel ce bouledogue surnommé Stubby,  
vêtu d’un manteau couvert de médailles, qui fut  
la mascotte d’un régiment américain pendant  

la Première Guerre mondiale (et eut sa nécrologie 
dans le New York Times !). Pour chaque animal, 
l’artiste rédige une biographie sans l’héroïser. Elle 
relate les souffrances éprouvées par le babouin 
sud-africain Jackie, blessé par des éclats d’obus  
et amputé en 1918, dans les tranchées de Belgique. 
De retour dans son pays, le singe fut victime  
d’une crise cardiaque au début des années 1920, 
déclenchée par un coup de tonnerre lui ayant 
sans doute rappelé les explosions d’obus.

PENTTI SAMMALLAHTI
Une nuée d’oiseaux s’envole au-dessus d’un tronc 
noir dénudé, désolé. Dans le ciel, leur ballet 
dessine une forme ovale, peut-être celle de l’arbre 
s’il avait gardé son feuillage. Ce cliché d’une 
poésie cristalline a été pris en 1999 à Delhi,  
en Inde, par le Finlandais Pentti Sammallahti  
(né en 1950). Petit-fils d’une pionnière  
de la photographie, Hildur Larsson (1882-1952),  
qui travaillait pour un journal au tout début  
du XXe siècle, Pentti Sammallahti s’initia à la 
photographie à l’âge de 11 ans et eut sa première 
exposition, à Helsinki, à 21 ans seulement.  
Depuis les années 1970, ce grand voyageur,  
qui a marqué Vincent Munier notamment,  
se pose dans la nature, en Finlande bien sûr,  
dans les territoires enneigés de Sibérie, mais aussi 
en Italie, en Irlande, en Namibie, en Inde…  
Il y capte des paysages harmonieux, silencieux, 
toujours en noir et blanc. Une scène de  
théâtre où les animaux sont les acteurs, parfois 
accompagnés d’humains, comme dans  
ce portrait lyrique d’un enfant, la tête posée  
avec tendresse sur le flanc d’un chien blanc (4).  
Pour Sylvie Hugues, « Sammallahti  
est un fabuliste ». — Marie-Anne Kleiber

CENT ANS D’AMOUR 
DANS L’OBJECTIF
Le Festival du regard rend hommage aux 
photographes animaliers. Trois d’entre eux 
évoquent leur expérience, forte en émotions. 

public, développé par les Japonais, et l’autofocus, 
dans les années 1970, ont permis à ce genre 
photographique de gagner de nouveaux adeptes, 
produisant des images à couper le souffle.

La photographie animalière tient souvent  
de l’exploit technique. « Depuis une quinzaine 
d’années, l’écriture photographique évolue toutefois 
vers quelque chose de plus artistique, avec des 
lumières plus travaillées », estime Sylvie Hugues, 
directrice artistique du Festival du regard.  
Le Français Vincent Munier (né en 1976) s’est ainsi 
fait connaître par des clichés épurés de bêtes 
marchant dans la neige, comme en apesanteur 
parfois, et a inspiré toute une nouvelle 
génération. Ces photographes partagent une 
vision moins anthropocentrique de la nature.  
Ils donnent à contempler les animaux  
comme des êtres vivants à l’égal des hommes.  
Gros plan sur trois de ces artistes.

1

2

3

4
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SORTIES

Vincent Munier, Étienne-Jules
Marey… À Cergy-Pontoise, un

festival de photo gratuit célèbre les
animaux

Par Maïlys Celeux-Lanval

Publié le 23 janvier 2025 à 20h00, mis à jour le 23 janvier 2025 à 20h05
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Annie Marie Musselman, After the car crashed into me, 2008 i

Inauguré le 12 novembre dernier, le festival du Regard se poursuit à

Cergy-Pontoise, avec une nouvelle fournée d’expositions. Ouvertes

depuis le 14 janvier et jusqu’au 2 mars prochain, celles-ci sont toutes

gratuites et mettent à l’honneur six photographes contemporains,

réunis au Carreau de Cergy. Leur point commun ? S’intéresser de près

aux animaux, dans leur environnement, dans leurs relations avec

leurs semblables ou avec les êtres humains.
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Arts Hebdo médias - janvier 2025 LAQ - février 2025



LIKE - janvier 2025



La Croix - février 2025
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Le Quotidien De l’Art -  5 février 2025



BILAN - de la 8 ème édition

15 expositions
11 photographes exposés 

300 photographies exposées

3 projections

2 ateliers photos  
- école élémentaire Talentiel (95) 
- Résidents ERIGERE (bailleur social-95) © Sylvie Hugues, Jean-FrançoisSpricigo et Jacques Bonnafé 

Représentation d’ « Amitié Sauvage ».



70 jours d’exposition
4 500 visiteurs

1 appel à projet avec l’ENSAPC 
- 2 étudiants exposés

1 journée lectures de portfolios 
- 7 expertes / 35 photographes

20 visites scolaires

10 visites commentées
1000 catalogues distribués 


